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mieux, dit-on.
© Mademoiselle Duhamel tremblait de
tous ses membres, quoique la joie
cruelle de son cousin pût lui laisser en-

i: 8. MARCOTTE Répaorsor-us-Cuar ; HECTOR FABRE

y fut parvenue peut-être si une voix,
qu’elle désigna de loin, ne l’eût frappée .
de terreur. ;
—Faut pas qu’on. me voie, dit-elle SUR LE FEU.

avec précipitation ; ça irait mal… Vous, J
mon petit monsieur, nous nous retrou- AVIS estpar le présent donné que l'ASSEM-
verons ! La demoiselle est un ange tout BLEE ANNUELLE des ACTIONNAIRES aura

a li ; .de mêmo, et elle sera un ange malgré, °**" BUREAU DE LA COMPAGNIE

CIE. D'ASSURANCE QUEBEC
le coup... Le troisidme n’en vaut guère

Par ELIE BERTHET

(Suite.)

Hector demeura interdit. Sans dou-
ie, Adrienne s'était efforcée déjà plu-
sieurs fois de cécourager la passion,
réelle ou supposée, de son cousin ;
‘mais elle ne s'était jamais exprimée
avec cette netteté, cette décision qui
coupaient court à toute espérance.
—Vous me désolez, Adrienne ! s’é-

cria Hector en portant la main à ses
yeux comme pour retenir ses larmes ;
vous me rendrez fou, vous me pousse-
rez à quelque acte violert... Je ne peux
plus vivre sans vous, et, si vous m’éloi-
gniez, je serais capable... Oui, oui, je
vous le jure, s'il faut renoncer à vous,
je me brûlerai la cervelle.

Malgré la véhémence de ces paroles,
Adrienne n’en parut pas trop effrayée.
—Allons ! Hector, reprit-elle, ce sont

la des folies en effet... Cette belle pas-
sion ne vous empéche pas, je le sais, de
menerjoyeuse existence à Paris, et, le
cas échéant, les consolatisns ne vous
manqueraient pas.
La stupéfaction de Lovedy croissait

de minute en minute ; il reprit avec
amertume :

—-Je ne vous reconnais plus Adrien-
ne, vous si bonne et si naïve autrefois !
Pour que vous soyez si différente de
vous-niême, il faut qu'une affection nou-
velle ce soit glissée dans votre cœur, il
faut que vous aimiez un autre que moi !

Adrienne se troubla et rougit.

—Vous voulez rire, cousin Hector;
et qui donc.
—Je l'ignore encore, mais je le sau-

rai et, quel que soit cet homme, je le
luerai.
—Oui, j'ai entendu dire que vous

vous*étiez souvent battu en duel...
Mais ce n’est pas mi que de pareilles
menaces pourraient atteindre. Et vrai-
mei.t, mon pauvre Hector, vous devriez
manifester d’une autre manière cette
passion irrésistible dont vous faites si
grand bruit!
—Vous raillez, Adrienne, et vous

avez toujours l'air de m'en vouloir,
parce que, l’autre nuit, je dormais pai-
siblement tandis que, votre mère ct
vous, vous étiez arrachées aux flammes
par un vulgaire pomjrivr de Vauvray.
Encore une fois, pensez-vous que, si
j'avais été présent, j'aurais laissé à un
autre le bonheur de vous sauver? Il
me semble que vous poussez bien loin
la reconnaissance pour un service de
cette nature !.. Du reste, ajouta-t-i]
avec une satisfaction méchaute, cette
reconnaissance ne saurait avoir désor-
mais d'incouvénients, cur, si ce que l’on
vient de me dire est vrai, votre cher
pompier n été tué la nuit dernière.

Adrienne pâlit et s'arrêta,
—Ahça, de qui parlez-vous «donc,

monsieur ? balbutia-t-elle.
—FEli p.rbleu ! de votre ami, de votre

héroïque sauveur… «le ce garçon qu'on
appelle Nuël Letellier, je crois.

Adrienne le foudroya du regard.
—Vous avez une gaieté bien sif ‘tre

aujourd'hui, cousin Hector, repr fe,
et par respect pour vous-même, sinon
pour mui, vous eussiez dû choisir un
autre sujet de plaisanterie.
—Je ne pl+isante pns, s'écria Hector,

cb je vous répète exactemont ce que
mn conté tout à l'heure Joséphine... ln
fille de notre-garl- chasse, que j'ai ren-
coutrée par hasard en faisant ma pro-
monade.… Le garde étaut allé à Ir ville, défondre ; il finit par pousser des cris votre maison.
ce matin, à appris d'une manière cor-
laine la houvello dont il s'agit. IL pa
rait que ce Noël Letellier et deux au
tres ouvriers ont voulu dégager un
coffre-fort, qui se trouvait dans l'an-' soufilant, était à bout de forces. En re- ne, qui faillit s'évanouir de nouveau,

cordes doutes.
—Menteur ! balbutia-t-elle, men...-

teur !
; Elle chancela un moment et tomba
sans connaissance sur le sable de 'allée,

i Hector g'était élancé pour la soutenir
; ou du moins pour empêcher qu’elle ne
,se blessät dans sa chute. La voyant
étendue à ses pieds, il la contempla
,avec un mélange d’admiration, de sur-
| prise et de colère : — Mais, mille mil-
i lions de tonnerres ! elle l’aimait done?
dit-il à demi-voix ; la chose est visible
maintenant... Ma foi, si Joséphine a
dit vrai, nous venons de l’échapper
belle !

Il ne se pressait pas d’appeler ou de
courir à la maison pour chercher du
secours et continuait de regarder la
pauvre enfant évanouie. Les longs che-
veux d’Adrienne s'étaient dénoués et
leurs tresses soyeuses ondulaient sur le
sable brillant ; un de ses petits pieds,
chaussé d'une pantouflgde satin noir,
s’échappait des amples pNs de sa robe
chastement drapée autour d'elle,

Hector ne détourna pas les yeux de
ce gracieux tableau. "Tout à coup un
sourire étrange effleura ses lèvres ; il se
pencha vers Adrienne, l'enleva dans
ses bras et 'emporta vers le kiosque.
Ce pavillon, situé dans la partie la

plus écartée du jardin, était entouré
d'arbres touffus. Comme Lôvedy s’ap-
prochait de la porte avec son léger far-
deau, une femme se montra tout à coup
et lui barra le passage.
—Donnez-moi mademoiselle Adrien-

ne, dit elle d’un ton railleur eb impé-
rieux à la fois; vous ne sauriez pas
comment la faire revenir. Elle a “la
petite morte”, n'est-ce pas ? Je connais
ça ; je l'ai eue aussi dansle temps.… |
Je m'en vais lui fr.pper dans les mains,
lui jeter de l'eau fraiche au visage, et,
s'il le faut, je chanterai quelque chose
qui tout de suite la rendra vive et
guillerette... Allons, donnez-la…. Je
aime et je la protége.

Celle qui parlait ainsi était laqui-
nette, la folle du puys. Hector s'était
arrête et dit avec colère:
—Que voulez-vous, coquine, et com-

mel.t avez vous osé vous introduire ici ?
Allez vous-en, ou je vous fais chasser
par les domestiques. On n’a pas besoin
du vous.

Aulieu d’être effrayée de ces mena-
ces, la folle poussa un éclat de rire.
—Je ne veux pas m’en aller, reprit-

elle; il ya quelqu'un au château qui
me connaît bien… Mademoiselle Adrien-
ne est un ange ob je la protége... moi,
qui suis le démon... Oui, je suis le
démon, ajouta-t-elle en baissant la voix |
d'uxfton confidentiel : vous ne le saviez
pas? Si j'étais mon soulier, vous ver-
riez que j'ai le pied fourchu!

Et elle partit d’un nouvel éclat de
rire. Hector perdit patience.
— Allez à tous les cliables, diablesse !

s'écrin-t-il on lançant un coup de pied
dans le vide ; est-ce le moment de me
rompre la tête avec vos lubies ?

vous !
Elle fit la nique à Hector, poussa son

éclat de rire idiot et courut vers les
massifs du, parc, où elle disparut.

Il était temps pour Hector que cette
lutte se terminât. Il dut déposer Adrien-
ne sur le gazon qui entourait le kiosque
et épongea son front baigné de sueur.

Aussi bien plusieurs personnes ac-,
couraient par l'allée des roses. C'était
d'abord Mme Duhamel qui inquiète en|
s’éveillant de ne pas voir sa fille, allait
se mettre à sa recherche quand les ap-
pels de détresse s'étaient fait entendre, |
Elle était accompagnée d’une femme de
chambre et d’un jardinier qu'elle avait|
réquisitionnés au passage. Derrière eux
marchait d'un pas beaucoup plus lent,
M. de Lovedy père, en habit du matin

 

brodé qui lui servait de bonnet de nuit.
Madame Duhamel arriva la première.
—Bon Dieu! Hector, s'écria-t-elle,

qu'a donc Adrienne ? |
—Rien du tout, ma tante, répliqua

Hector qui avait déjà recouvré san sang- '
froid ; ne vous alarmez pas. Elle a,
éprouvé une vive émotion et s’est éva-
nouie. Comme je la transportais au châ-'
teau, Faquinette la folle, qui se trou-
vait 1a je ne sais comment...
—Unevive émotion ! répéta madame

Duhamel avec colère, et d'où pouvait
provenir cette émotion sinon de quel-
que contrariété que vous lui aurez cau-
sée ? Vous la chagrinez sans cesse, Hec-
tor ; et j'y mettrai bon ordre, en quit-
tant cette maison dans le plus bref
délai.
—Ma tante, je vous jure... si vous

saviez...
—Allons ! allons ! Louise, dit avec

un parti pris d'indulgence le banquier,
qui venait de les rejoindre, ne nous
mélons pas des petites querelles et des
petits secrets de ces enfants... c'est de
de leur âge, que diable!... Ih bien!
quoi, ma chère belle-sœur, ajouta-t-il
plus bas avec sa bonhomie affectée, tout
cela peut s'arranger ; vous savez bien:
que je ne demande pas mieux. |
—Mais moi je peux avoir d'autres

projets, répliqua sèchement Mme Du-
hamel.

Aidée de la femme de chambre, elle
donna des soins à- Adrienne, qui ne
tarda pas à reprendre connaissance.

M. de Lovedy attacha sur son fils un
regar | interrogateur ; Hector se retourna
d’un airirrité et mécontent.
Madame Duhamel demeurait age-

nouillée auprés d’Adrienne,
—Que t'est-il done arrivé, mon en-

fant chérie ? disait-elle. D'où vient cette
faiblesse que rien ne pouvait faire pre-
voir !

La jeune fille semblait chercher à re-
cueillir ses idées. l'nfin ses yeux s*tta-
chèrent sur Hector, et les souveniis lui
revinrent.
—Maman, murmura-t-elle, si vous

saviez combien mon cousin est mé-
chant I... Il m'a dit des choses... Oh!
n’est-Ce pas qu'il ment ?

 

 Mal lui prit de s'être abandonnéà sa
brutalité. La folle devint furieuse.
Comme Hector, embarrassé de son far-
deau, était incapable de se défendre,
olle s’élança, lui serra la gorge de ses
mains erispoes, et su mit en devoir de

Ah! vaurien, grondait-elle entre
aes dents, tu as de qui tenir!... Kn on-
for, chien ! in enfer, débauwhé!... 1it
il y on a un autre qui l’y rejoindra tôt
ou tard!

Hector, ne voulant pus lâcher Adri-
enne évanouie, tentait vainement de se 
aigue, auxquels d’autres cris répondi-
rent bientôt du côté de la maison.

l'aquinette, intimidés, s'acharna

|
|
“moins contre Hector qui, sautant et

l'étrangler.

Et elle fondit on larmes.
—Bon ! est-ce que tu écoutes cet

étourdi?
—J'en étais sûr, interrompit M. de

Lovedy avec son optimisme impertur-
brble ; une querelle d'amoureux :
—Mon Dieu! ma tante, reprit Hec-

tor impatienté, cette scène fâcheuse a
pour cause une nouvelle que jui cru
devoir transmettre à-Adrieune sans mé-
nagement, car je ne pouvais suppuscr...
ll s'agit de ce Neël, l'ouvrier mécani-
cien, qui s’est tué, la nuit dernière,
avec deux autres, dans les ruines de

, —Miséricorde ! que me dites-vous
‘127 s’écria madame Duhamel en pâlis-
sant à son tour.

—C'est donc vrai? demanda Adrien-

et encore coiffé de la calotte de velours ; "

. Lundi, le mejour de
Février prochain,

>

|A DEUX HEURES P. M,

où un état des affaires leur sera soumis, et pour.
l'Election des Directeurs.

Par ordre,
W. L. FISHER,

Secrétaire.
Québec, 31 décembre 1879. corétaire

AU PUBLIC!
A L'APPROCHE DES FETES DE

NOEL ET DU JOUR DE L’AN
Nous croyons devoir annoncer à nos nombreuses

pratiques, et au public, en général, que nous
avonsrequ, pour cette oocasion, un assortiment

nifique sous tous les rapports. ;
ousoffrons donc en vente de splendides

 

Lumpes de Ealon, ete,

des Vuses richement décorés,

divers morceaux d'Argenteries artiste-
ment travaillés,

de somptueus Services à Dîner et à
Déjeuner en Porcelaine,

ainsi que de Belles Verreries.

=Noustenons à faire remarquer qu'en vue
des temps difficiles que nous traversons, nous
vendronstous ces articles à KEDUCTION.

RENAUD & CIE.,
24, rue St. Paul,

Québec, 6 décembre 1879.

100 pieces Twecds
ASSORTIES DE PATRONS

 

Valent 90 ets. pour etre vendues
30 cts. la verge

VIENNENT D'ETRE REÇUES CHEZ

F.X.LEPAGE
NOS. 53. 59

Rue de la Couronne
st, Roch.

Québec, 4 décembre 1379,

J. & W. REID,
Manufacturiers de

Papiers, Sacs de Papiers, Livres
Blancs, ete, ete,

98 et 100, rue St. Paul, Québec.

Papier-Feutre, pour le lambrissage des maisons
etpour mettre sous les tapis.

apier Goudronné, pour les couvertures de-
maisons. ;
Papier à Envelopper,gris, brun, drab, manilla,

de toute grandeur et de toute qualité.
Papier à Imprimer, blane et de couleurs, de

toute grandeuret de toute qualité.
Sacs de Papier, faits à ln machine, pour épice-

ries et marchandises sèches, de toute qualité et de
toute grandeur.
Livres Blancs, pour comptes ou mémoires, grade

ou petits, faits à ordre, sous le plus court dat
Linportuteurs et Marchands de Pupier à Ecrire,

d’Enveloppes, de Plumes et d'Encre, enfin de
toute sorte de Papateries.
Le tout vendu au PLUS BAS PRIX,soit en gros,

soit en détail.
J. & W. REID,

Nos. 98et 100, rue St. Paul.
Québec, 1% mars 1879—Am a

Kemede Specifique de Gray !

 

 

    

 

Le GRAND uy
‘RADE MARK, remdde anglais APE FLIX
7g Une érison SR  infaillible pour

a faiblesse sé-
minale,la sper-
matorrhée, im-
puissance et
outes les ma-

NU  ladies qui sont @ J
a. T vi los suites des Aft 8

01076 Taking habitudes hon- Tazine
; 8 teuses: perte er Laing

de la némoire, lassitude des membres, doulsur:
dans le dos, obsourcissements de la vue, déorépi-
tude prématurée et plusieurs autres maladies qui
conduisent à la folie,À la consomption ou à une
mort précoce. Détails complets dans notre pam-
phlet, que nous envoyons grafis par la malle.

Le remède spécifique est vendu par tous les
roguistes à $1 le paquet ou six ; aquets pour $5.

Il sera envoyé franc de port sur réception de la
somime requise,

CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
Toronto, Ontario, Canada

Znvente à Québoc chez tous les droguister
en gros et en detail et dans tous les endroits du
Canada ot des Etats-Unis.
N. B. demandes pour notre médesine
ant augmentées, nous avons dd déménager ¢

      

cienne chambre de votre père, à la
ville. Lle s’y sont pris maladroitement

vanche, elle s’efforcait toujours de luiLu
l arracherla jeune fille inanimée, at olla  ‘Toronto, où il Jous plaira maintenant de noms

Fata avants an wae a; nermtoybalsa menTas Asam lienA contimier. r
( ) * 3 février 1879—Iaa&h
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SOUMISSIONS.

DES SOUMISSIONS CACHETEES endossées
““ Soumissions pour Tuyaux à l'Eau” seront
reçues parle soussigné jusqu'au

31 Janvier 1880,

pour l’approvisionnement de 7,000 pieds cubes de
Tuyaux à l’Bau en Fonte de 6 pouces de dia-
mètre, et 180 pieds cubes de 3 pouces de dia-
mètre.

Les spécifications et formes de soumissions peu-
vent être obtenues au Bureau des Ingénieurs,
à Moncton, et au Bureau des Mattres de Station,
à St. Jean, à Halifax et à la Pointe Lévis, ét
auesi au Bureau des Agents, No. 120, rue St.
Frangois-Xavier, Montréal.

Aucune seumission ne sera prise en considéra-
tion si elle n’est faite d’après les formes de blancs
imprimés.

D. POTTINGER,
Surintendant en Chef,

Bureau du Chemin de Fer, Moncton, N.-B.,
27 décembre 1879.

30 décembre 1879—jd

CHEMIN DE FER DU GOU-
VERNEMENT.

DIVISION DE L'OUEST.

Chemin de Fer Q. M. O. & O,

Le chemin le pluscourt et le plus
direct entre Montréal et Ottawa.

Le et après LUNDI,le12 JANVIER, les trai
laisseront le DÉPOT D'HOCHELAGAcoute
suit :—
……. AM. P.N,
Train Express pour Hull à...9.30 et 4.30

Arrivant à Hull à 2.00 P.M. ot 9.90
* Aylmer 4 2.35 P.M. et 9:35

A.M. P.M.
8.15 et 3.35
20 et 4.20

 

Train Express de Aylmer da. ...... .
  

 

  
  

ull 8 ..........
i Arrivant à Hochelnga à 1.58 P

Train pour St. Jéréme a. ...........
Train do St. Jérémea....................7.
Les trains laissent la station du Mile

ANFouEs cn3 ES CHARS PALAIS SUR
TOUS LES TRAINS PASSAGERS. :
Bureau Génerul, 13, Carré de la Pince d’Ar-ges.
Billets ea vente à l'office de STARNEs, LAVR

& ALDEN, Agents des Billets, Bâtisse des Franca-
Magcons, vis-à-vis l’Hôtel St. Louis.
Bureaux—202, rue St. Jacques, et 158, rue Notre-

Dame, Montréal,
C. A. SOOTT,

Surintendant Général Division de l’Uuest.
S

ent Général êt et T
14 janvier(ago eral pour Frét ot Passagers,
 

Chemin de Fer [Iutercolonial.

SAISON D'HIVER 1879-80.
Le et après LUNDI, le 17 NOVEMBRE,et jus-

qu’à avis contraire les Trains de ce zhemin laie-

seront et arriveront à la Station de la Peinte-
Lévis comme suit :—

Tempsdu Temps de
Départ. Chemin. Québec.

Express pour Halifax et St.
Jonn....…....2.. 10020000 8.15 AM. 8.00 AM.

Accommodation et Malle.. 9.15 A.M. 9.00 A.M.
Frét.....oi 4.30 P.M, 7.13 P.M.

Arrivée.

Express d’Halifax et de St.
Joan....……....…….….…..... 7.15 P.M. 7.00 P.M.

Accominodation et Malle.. 4.00 P.M, 3.45 P.M.
Frét ......ooovieiiiiiinnn - 452 A.M. 4.37 A:M,

Les trains qui vont à Halifax et & St. Jean ar-
rôteront à Moncton le Dimanche: ceux qui par-
tiront do St. Jean es do Halifax arrêteront à
Camphelltown.

Le char Puliman attaché au convoi qui laisse
la Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et Samedis, se
rendra directement à Halifax, et celui qui suivra
le convoi les Lundis, Mercredis et Vendredis, ira
droit à St. Jean.
Æ#"- La vitesse régulière des trains sur le

Chemin de Fer Invercoloniai dépasse de quinze
minutes à l'heure. celle des trains de Québec.

D. POTTINGER,
Surintondant en Chet.

Bureau du Chomin de Fer, Moncton, N.-B,

14 novembre 1879.

Sociét: de Préts et Piac-merts
de Quéhec.

A PRÊTER$10,000.00
Par somms variant doyuis $100.00 en woatezs,
Ceux qui désirent emprunter pourront se pe:

ourer tous les renseignements nécessaires au 34°
roru de lu Société, No. 13, rue St. Jacques, B.- v.

ROBT. LaROCHR,
S0s.-Fr "2

  Québec, 2juilie 137s.



L’EVENRMENT
 

ANNONCES NOUVELLES,

Quai à louer—Thomns Craig.

Timbres d’Assurance—M. Fraser.

Anguille ! Morue !—J. B. Renaud & Cie.

Maison à louer—Oct. Lemieux & Cie.

Etoffes pour Robes de Soirées—Glover, Fry & Cie.
1

QUEBEC.
MARDI, 27 JANVIER 1880.

 

—

Historique de la fondation de lu

Societe Saint-Jean-Baptiste

de Qnebec.

Discours pu DR. PIERRE-MARTIAL
Barby.

« Messieurs,

‘ La fête nationale qui nous réunit
en ce jour, semble-m’imposer l’agréable
devoir de féliciter mes compatriotes
poutla cordialité avec laquelle ils se
sont empressés à venir la célébrer. Cette
tâche honorable paraîtrait appeler d’au-
tres talents que les miens, pour être
remplie avec plus de dignité et mériter
l'approbation de cette intéressante et
respectable réunion. Cependant la sin-
cérité de mes sentiments rencontrera,
j'ose humblement l’espérer, dans une
société de canadiens amis, la généreuse
indulgence qui seule peut donner quel-
que mérite au peu de mots que j'ai
l'honneur de vous adresser.

‘“ Un vif et louable désir de former
à Québec une association purement
canadienne, avaitété conçu depuis plu-
sieurs années dans le cœur et l'esprit
de plusieurs de nos concitoyens ; quel-
ques tentatives même avaient été faites
à cet égard, mais sans succès. La plus
grande partie d'entre nous considéraient
Notre inaction comme humiliante en
jetant un regard sur le progrès d:s
associations des citoyens des autres ori-
gines qui ont choisi chacune leur fête,
leur patron, ‘leurs insignes distinctifs.
C'est donc aujourd’hui, messieurs, que
nous avons la gloire, le plaisir de chô-
mer d’une manière convenable notre
propre fête, où les rangs, les classes se
mêlent, se confondent pour l'avantage
et l’honneur du nom canadien ; ou la
vieillesse est accueillie avec le respect
qui lui est dû, où l’on voit avec orgueil
figurer notre intéressante jeunesse, l’es-
poir flatteur de l'avenir du pays. C’est
enfin la Saint Jean-Baptiste sous l'éten-,
dard duquel s’est enrolée notre associa-
tion, association qu ne fait, il est vrai,
que dè naître, mais que je comparerai à
un jeune arbrisseau, qui croîtra tous les
ans, étendra des rameaux prodigieux
dans toutes les directions de notre pro-
vince et protégera sous l'ombre de son
feuillage touffu tous les canadiens unis,
tous les vrais Baptistes.

‘ Ceux-ci formeront une union indis-
soluble qui sera ime du progres dans
tous les arts ; le germe de la fécondité
et de l’abondance de notre sol ; donnera
des règles à l’agriculture dont elle ex-
ploitera les richesse, les produits, par
les moyens d’une active et productive
industrie.

“ Qui, l’agriculture et l'industrie sont
les objets indispensables vers lesquels
nous devons diriger toute notre énergie
pour effectuer la prospérité commune,
et elles doivent être mises en opération
par tous les moyens possibles, même
par des sacrifices. Les sacrifices ne coû-
tent pas au peuple canadien, et 1el doit
être le cas, lorsque doivent en résulter
de plus grands avantages et surtout la
régénération du pays.

“ Déjà la tempérance qui doit son
essor, ses progrès, à notre vertueux cler-
gé canadien produit des fruits abon-
dants recueillis par une économie géné-
reuse. Portons-la cette économie à un
degré encore plus haut, et nous atta-
querons et abattrons le monstre du
luxe qui lève avec tant d'audace sa tête
altière et porte la misère et la désola-
tion des villes à la campagne. Nos pro-
duits pourront en partie suffire à nos
besoins pressants : consommons-les, fa-
briquons-les. Alors l’industrie ainsi
encouragée étendra partout ses établisse-
ments,ses fabriques, ses ateliers, ses bou-
tiques. L'éducation et toutes les scien-
ces, se verront partout honorées et ac-
cueillies. Enfin les arts mécaniques,les
arts libéraux pour lesquels la jeunesse
canadienne montre tant de goût, tant
d’aptitudes, mettront notre pays sur la
même échelle sociale que ceux de l'an-
cian monde.

“ Je m'arrête ici, Messieurs, crai-
gnant d’affaiblir le tableau des biens
innombrables que j'entrevois dans l’u-
nion constante et éclairée des canadiens,
D'autres parmi vous pourront dévelop-
per le sujet avec plus d’intelligense ot
de lumières.”

M.le président termina en chantant
une chanson qu'il avait composée pour
l’occasion et qui fut vivement ap; laudie,

Voici les toasts qui suivirent le pre-
mier.

30. À Sa Majesté la Reine Victoria:
Espérons qu’elle reconnaîtra les bonnes
dispositions des Jean-Baptistes et leur
rendra justice. Air : God save the Queen.

30. Auroyal époux de la Reine, le
prince Albert. Air allemand: Buy a
broom. :

fo. A Son Excellence Sir Charles
Bagot, gouverneur-général : nos meil-
leurs souhaits l’accompagnent dans la
tâche difficile qu’il a entreprise, et nous
faisons les vœux les plus sincères pôtr
que son administration.tende à resserrer
les liens qui nous unissent à l'empire
britannique. Air : Marcheanglaise.’

5o. Auclergé cazadien : Nousluide-
vons nos plus belles institutions d'édu-
cation, de bienfaisance, et nous trouvons
en lui un modèle de toutes les vertus
sociales. Air : Prière de'Moïse.

C’est M. Joseph Cauchon, aujour-
d’hui lieutenant-gouverneur de Mani-
toba, qui répondit à ce toast.

60. À Son Honneur le maire, R. E.
Céron, écr. : I] fait par sa position et ses
talents honneur à ses compatriotes qui
savent apprécier ses efforts pour l’avan-
rage et l'intérêt de la cité. Air: Où
peut on être mieux qu'au sein de sa fa-
mille ?

70. Aux exilés politiques ! Puisse l’ex-
pression de notre sympathie alléger pour
eux les peines de l’exil, en attendant
le jour de leur délivrance que nous de-
vrons bientôt, espérons-le, à la clémence
de notre Souveraine. Air : mélodie plo-
nitive. .

M. Belleau eut à répondre à cette
santé et s’en acquitta avec un tact par-
ait. .
8o. A la glorieuse minorité du par-

lement uni : Nous reconnaissons avec
gratitude ses services ; sa constance lui
assurera dans l'avenir le triomphe qui
lui promettent l’approbation du peuple
et la justice de la cause qu’elle défend.

M. P. J. O. Chauveau fut invité à
répondre à ce toast.

9o. A l'hon. Peter Baldwin et autres
représentants du Haut Canada :—Qui
ont maintenu en toutes circonstances le
principe de la justice égale envers tou-
tes les classes des sujets de Sa Majesté
dans cette province. Air: air anglais.

L'hon. M. Aylwin répondit à ce
toast.

100. A la suppression du luxe : Dé-
sirable partout, elle est une nécess’té
dans notre climat ; les citoyens y con-
tribuant soit par leur exemple soit au-
trement, auront bien mérité de la pa-
trie. Air: Par derrière chez mon père.

Il y eut un discours par M. Etienne
Parent, M.P.P., en réponse à ce toast.

1lo. À l’agriculture et à l’industrie :
Seules sources durables et assurées de
prospérité pour les peuples. Air: Lu
danse du village.

12e. À la presselibérale : Les tyrans
rédoutent son influence, mais les peu-
ples la révérent. Air: Lu Parisienne.

La réponse à cette santé exigeait
beaucoup de tact et de prudence dans
le temps ; M. Auguste Soulards’en tira
pas une improvisation très heureuss.

130. A Josephte et au beau sexe ca-
nadien : Josephte, I'orgueil et la compa-
gne de Jean-Baptiste, ne le cède aux
femmes d'aucun pays ni en grâces ni en
vertus. Air : Vive lu canadienne.
M. P. M. Dérome, en galant homme,

répondit à ce toast.
Telle fut la série de toasts officiels.

Naturellement commeil arrive toujours,
il y eut nombre de santés volontaires.
MM. P. Gingras, O. Fiset, Chs,

Chateauvert, Ol. Grenier W. R. Ro-
wen et Jos. Savard étaient les commis-
sanés du banquet.
A onze heures, les convives laissaient

la salle du diner, enchantés au plus
haut degié de toute la fête.

C'est ainsi que se termina la première
célébration de notre fête nationale le 24
juin 1842, il y aura trente huit ans le
24 juin prochain.
On peut dire que la fondation «le la

Société Saint Jean-Baptiste est le pro-
duit d'un premier élan. Maistelle était
l’impulsion, la force cet élan, que du 19
au 24 juin de l’année 1842, du diman-
che au vendredi suivant, on jetait les
bases permanentes de la rociété, ot l'on
organisait la fête, la messe, la procession
et un banquet. De nos jours, on prend

monstration ? pourquoi alors ce déploie-
ment de drapeaux, de bannières, de ver-
dures, d’ares de triomphe dans nos rues,
pourquoi cet appel à tous les canadiens-
français exilés aux Etats-Unis? Autant
vaudrait alors organiser une mascarade,
si ce n’est pas pour relever, proclameret
appliquer la noble pensée du fondateur,
et de ses collègues, du premier prési-
dent de la société, l’union de tous les
canadiens-français. ‘“ Ceux-ci formeront
une union indissoluble qui sera l'âme
du progrés, dans tousles arts, s'est écrié
le Dr. Bardy, dans son discours, au
banquet, ‘ le germe de la fécondité et
de l'abondance de notre sol ; donnera
‘dév règles à l’agriculture dont elle ex:
Ploitera les righgsses, les produits par
les moyens d’une active et productive
industrie.”

Souhaitons que le Dr. Bardy ait été
aussi prophétique, qu: lorsqu'il disait
en parlant de la fête du 24 jiin 1842,
* où l’on voit figurer notre intéressante
jeunesse, l'espoir flatteur de l’avenir du
pays. ” Dans cette jeunesse on voyait
alors figurer les Cauchon, les Chauveau,
les Soulard, et souhaitons aussi que le
patriotique fondateur de la Société St,
Jean-Baptiste ait été aussi prophétique
dans ses paroles qu’il l’a été, lorsque
comparant la nouvelle société à un
jeune arbrisseau, il a dit “ que l’arbris-
seau croîtrait tous les ans, étendrait
des rameaux prodigieux dans toutes les
directions de la province et protégerait
sous l'ombre de son feuillage touffu
tous les canadiens unis; tous les vrais
Baptistes.”
Le Dr. Pierre-Martial Bardy insiste

particulièrement dans son discours sur
deux ressources à exploiter et qui feront
la force du peuple canadien-français
uni. Deux‘ pensées, union et travail ;
paix et bonne entente, agriculture et
industrie. C'est V'esprit qui animiait le
et les fondateurs de notre société, il
faut en faire une tradition et que de la
grande conférence du 24 juin, elle res-
sortebrillante,éclatante, absorbe tous les
esprits et occupeensuite tous les bras.
Qu'elle soit cette pensée du et des fon-
dateurs insorite en lettres d’or et de
feu sur une bannière, et que cette ban-
nière ouvre la procession des Canadiens-
Français le 24 juin prochain.

Le Dr. Pierre-Martial Bardy doit être
certainement la tigure la plus en relief
de la démonstration nationale que l'on
prépare. Avec son titre de fondateur de
la Société Saint Jean-Baptiste, de vrai
patriote, c'était aussi un des canadiens
distingués, qui ont rendu modestement
dans le simple but d’être utile, des ser-
vices à leurs compatriotes, en travaillant
à la cause de l'éducation publique, et
en donnant le concours d’une plume
brillante, châtiée, toujours inspirée, à
toutes les bonnes causes, à toutes les
questions pratiques.
On élève des monuments, des souve-

nirs de toutes sortes, aux hommes qui
ont bien méri:é de la patrie ou de leurs
concitoyens.

Le citoyen dont lo mom est Dr.
Pierre-Martial Bardy et est enregistré,
pourl’histoire et l'honneurde la société,
comme fondateur principal de notre
société nationale, mérite au moins un
modeste buste, ou tout autre hommage
à sa mémoire, et il faut espérer que
dans les circonstances, les canadiens-
français donneront au Dr. Pierre-Mar-
tial Bardy une preuve tangible de la
reconnaissance éternelle qu’ils lui doi-
vent.

UN CANADIEN-FRANÇAIS,

-—

INFORMATIONS.

—La législature d’Oatario prend ses
précautions dans l’éventualité d'une
abrogation de la loi de faillite. Dans
quelques jour-, ¢lle adoptera une me-
sure pour établir une juste répartition
des biens des débiteurs insolvables.

—De la Minerve:
“ M. C. Coursol, M.P., à eu une en-

trevue à Québec avec le Procureur-
Général, l’hon. M. Loranger, à propos
de cuitaines réformes suggérées dans la
procédure criminelle. Il est actuelle-
ment à préparer un bill qu’il présen-
tera à la prochaine session, pour l’aho-
lition du grand jury. ”

op—

A TRAVERS LA VILLE, souvent plus de temps, et l’on ne fait
pas mieux assurément.

Si l’on analyse un peu le discours
! vraiment patriotique du président, le
{ Dr, Pierre Martial Bardy, on voit quo la
i première pensée, à la base de lu société, |
est une pensée d’union de tous les ca-
nadiens-français. C'est la même pensée
qui est an fond du grand monvement

 

 
‘s'y trouvait pas, à quoi servirait la dé-'

NOMINATION, — M. Joseph Soulard,

rieure, à Québec.

CONFÉRENCE DE M.
faut pas >ublier que ce soir à lu salle
Jacques-Cartior, M. Barry répètera sa
conférence : Souvenirs de Chiselhural
au profit dela société St. Jean Baptiste.

natiunal du 24 juin 1880. Si elle ne Nous engageons vivement nos Îset 4; - un peusionnuire de l’hôtel Albion
a s'y porter cn mnusse, Le prix d'entrée

Banny. — Il ne;

est très-modique et à la portée de
toules les bourses.

MILITAIRE.—Le ministre de la Milice
a nommé le Capitaine Prévost, de la
Batterie B, pour visiter Woolwich, afin
d’y étudier la fabrication des cartou-
ches d’après le système le plus mo-
derne.

POUDRE POUR LA CITADELLE. — On à
transporté hier au-delà de 200,000 livres
de poudre sur la Citadelle.

LECTURE.—-M. George Stewart. jr.,
donnera une lecture jeudi prochain de-
vant la société Littéraire et Histarique.
Le sujet annoncé est : ‘““ Alcott, le mys-
tique de Concorde, ” C’est un pendant
à le conférence faite par M. Stewart
l’añ dernier devantcette société.

AU BÉNÉFICE DES PAUVRES. — Mille à
douze cents personnes se sont rendues
hier soir à la Salle Jacques-Cartier pour
assister à la représentation organisée au
bénéfice des pauvres soutenus par la
Société Saint Vincent de Paul.

Il y avait beaucoup de membres du
clergé.

Le programme se composait de*® mu-
sique, chansonnettes comiques, vaude-
ville, et tableaux-vivants.

Ces tableaux-vivants qui formaient
la principale partie du programme ont
eu beaucoup de succès surtout les der-
niers. Madame Vincelette, qui a monté
ces tableaux-vivants, mérite les plus
grandes félicitations.

M. le chevalier Vincelette, M. Le-
febvre, M. Lyonnais qui ont chanté
tour'à tour des chansons comiques ont
été fort applaudis.

Lecercle musical remplissait la par-
tie musicale, et à exécuté avec ensemble
et entrain plusieurs des morceaux les
plus brillants de son répertoire.
M. J. Vézinà tenait le pidno.
Somine toute, suécès de représenta-

tion, et recette ronde.

CONSEIL DES ARTS ET MÉTIERS.—Voici
comment se compose le nouveau Con-
seil des arts et métiers : MM. J. B.
Rolland, C., A. Dansereau, Napoléon
Bourassa, Adolphe Levêque, Guillaume
Boivin, Thomas White, A. A. Steven-
son, Henry Bulmer, Andrew Boyd,
Samuel E. Dawson, Michael Joseph
Francis Quinn, de Montréal; ’Abbé
Octave Audet, Bergeville ; James Car-
rell, Juébec ; L. J. Boivin, St. Ro-
muald ; L. W. Carrier, Lévis ; Thomas
Millette, Trois-Rivières ; et Alexander
G. Lomas, Sherbrooke.

LES HOLMAN. — Les Holman avec
alissi d'anciennes connaissances nous
sont revenus. Nous leur devons beau-
coup, ce sont les seuls acteurs qui à Qué-
bec nous rappellent que de par le mon-
de il y a certaines œuvres qui s'appel-
lent opéras et qu’on proluit au théâtr:.

Hier soir, la compagnie à débuté par
la saynète musicale . M. S. Pinufore.

Il y avait foule. Sallie Holman a été
charmante comme toujours ; et Mile
Bradshaw a fort bien joué.
Ce soir: Les cluches de Normandie,

COMMISSIONS DES CHEMINS À BARRIÈRES,
—La nouvelle commission des chemins
à barrières se compuse comme suit :

Rive Nord.—MM. Pierre DeBlois,
Beauport ; Charles Rhéaume, Château
Richer ; Barnabé Parent, Charlesbourg ;
James Bowen, St. Félix du Cap Rouge;
Théophile Bureau, I' Ange Gardien.

Rive Sud.—MM. (George Couture,
Lévis ; Claude Lemieux, St. David de
l'Aube Rivière ; Pierre Lagueux, St.
Romuald d’létchemin ; Charles Arcu-
dius Collet, St. Henri ; Isidore Bégin,
Bienville; A. A. Marsan, Lauzon ;
Hubert Guay, St. Joseph.

LE COMMBHCEDE FOIN.— Le commerce
de foin va devenir plus actif mainte-
nant que l'un peut le transporter aux
Etats-Unis sans transbordement au
moyen de la traverse des chars sur la
glace a Longueuil. M. Ed, Caron, M.
P. P., a déjà fait le chargement de 12
chars cette sumaine, et l’on nous informe
qu’il « contracté avec la compagnie pour
50 chars. I! doit aussi expédier une!
bonne quantité de minots d'avoine.

UN IMPOSTEUR.—Un jeune homme se
disant être le comimis de M, T, Ledroit,
sollicite des souscriptions par la ville|
en faveur des victimes de la détresse en |
‘Irlande. M. Ledroit n’a autorisé per-;
sonne à faire ce travail pour lui et dé-|

: nonce ce jeune homme comme étant un
| imposteur. Que le public soit sur ses
parles,

 
{est nominé par un ordre en conseil, | GARE AUX voLEURS,.—I] y a une cou-
{ huissier-audiencier de la Cour Supé-|ple de jours, un mendiant a dérobé:

; Jeux casques en fourrure de l'entrée
{d'une maison sur l’Esplanaide, Pendant
ique la servante était allé lui chercher.
du pain, il a pris les deux casques. |

ASSAUT.-—Un laitier de Beauport u
assailli sans provocation, samedi soir, |

er

 
elle ost morte propridtaire
d’une grande cité qui porto sou nom

ait ‘ » daus cud'immonsos terrains, Do plus, elle
var Mine, Le puavre hote por- laisse uno furtuue évaluée « 2 millions.

tera lunette bleue pendant quelques

jours.

IL FAUT ÊTRE MORDU PAR LA BÊTE À
SEPT TATES.—La semaine dernière, une
jeune fille de cette ville âgée de 18 ans,
s'est amouraché d’un vieillard de 60 ans
et elle a fui le domicile paternel pour
aller contracter mariage avec lui aux
Etats-Unis. Elle est revenu à Québec
vendredi dernier, passablement désillu-
sioné sur le mariage.

L'ÉBOULIS DE SAMEDI—En racontant
hier les accidents causés par la neige
samedi, nous avons oublié de dire que
Mme George Benoît, a été ensevelie
sous I'avalanche en passant près de la
demeure de M. Michael MeHuck. Mme
Benoît est une femme âgée de 58 ans
et elle souffre aujourd’hui beaucoup ;
elle est restée au moins dix minuies
sous la neige.

VOLEURS DE GRAND CHEMIN. — Les
résidants de Ste. Foye se plaignent des
déprédations commises par les voleurs
qui infestent cette localité depuis quel-
que temps. Vendredi ils ont volé dans
l’étable de M. Andrew Thompson deux
peaux d: buffles Chez M. Nothaniel
Ross ils ont tenté la même chose same-
di soir. Après les avoir poursuivi M.
Ross s’est aperçu qu'on avait tué un de
ses canards.

ARRESTATION.—Le détective Dalisle
a arrêté dimanche un jeune homme du
nom de Carpentier, ayant en sa posses-
sion une paire de gants volé dans l’é-
glise St. Roch, en même temps que
le casque pour lequel le jeuñe Evariste
Gobeil a été condamné à payer une vi-
site au pénitencier,

a

FAITS DIVERS.

LA Lol MERCIER —On lit dans le Cu-
nada : :
Nous avons, à l’époque, condamnéla

loi que M. Mercier a fait adopter, peu-
dant la dernière session de Québec, re-
lativement aux enquêtes de coroner.
Cette loi interdit aux coroners d’agir
sans une requête signée par le curé on
pasteur, le missionnaire ou le maire de
la localité.
Or voici le résultat déplorable que

produit cette loi dansl'affaire du meur-
tre commis, en décembre, sur la Gati-
neau. M. Charles Logue, juge de paix
résilant au Désert est venu, hier, tron-
ver M. le Dr. Graham, coroner pour le
district d'Ottawa, lui demandant de
venir faire une enquête. Le coroner à
répondu qu’il n'avait pas reçu avis offi-
ciel du décès de Hennessey et que la
loi en question lui interdisait d'agir
sans cela. Pendant tous les délais oeca-
sionnés par la loi de M. Mercier, le ca-
davre de la victime reste étendu sur un
lit de camp, au milieu de la forêt, «t
d’un momentà l’autre, les loups ou lea
chiens viendront le dévorer, Dans un
pays civilisé, il n’y a «que le mot ‘‘ hor-
rible ” pour qualifier pareil état de cho-
ses. La loi de M. Mercier pèche, comme
on le voit, par une lacune ‘léplorable.
MM.Bairbridge et Logue, deux ju-

ges de paix du Désert, ont envoyé au-
jourd'hui, au Dr. Graham, une requête,
le priant de faire immédiatementl'en-
quête.

UNE COUSINE QUI NE PLAISANTE PAS.—
Le jcune Sieger Williams, du Texas,
élait depuis quelques jours en visite
chez son oncle, à Cane Spring, Ohio.
Mardi passé, au moment où sa cousine,
Gemima Williams, allait s'asseoir, il a
retiré la chaise de dessons elle, at la
jeunefille s’est naturellement étalée sur
le parquet. En se relevant, elle a jeté
un coup d'wil si courroucé à Siegor que,
comprenant un peu tard que celle plai-
santerie texionne n’était pas «du goût le
sr cousine, il s’est sauvé dans lu cour,
mais olle à saisi un fusil déposé dans
un coin de la chambre, lui à couru
après et lui a envoyé la balle au milieu
du front. La mort du rustique cousin a
été foudroyante.

LA FEMME EN UULOTTE—On vient
d’enterrer à Clichy-la-Garonne(France)
uno femme dont l’existence fut un vé-
ritable roman. Ello était la petite-fille
d'un général de l'empire et fille d’un
colonel. On ln surnommait ‘“ la femme
en culotte ” parce qu’elle était toujours
travestie en homme
Tonr à tour correcteur à l’imprime-

rie P. Dupont, d’où elle fut renvoyée
parce qu’on avait découvert sa rusr,
collaborateur à divers journaux satiri-
ques, chanteuse chez Gaspari, copiste
chez Aloxandre Dumas, jocky, ete. Mn.
dame Foucault, apiès une vie de misère
6b de privations, parvint à entreret à se
maintenir chez un imprimeur,

Lille travailln, fit des économies, ot

à Clichy
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EXÉCUTION. — Charles Hardin a été |
pendu en public vendredi à De Lassus, |
Missouri. Il avait été condamné à mort
pour avoir assassiné et volé un compa-
gnon de voyage, Robert Fergusson, le
26 octobre dernier. La foule était si
compacte que l’escorte du patient a eu
beaucoup de mal à lui frayer un pas-
sage jusqu’à l’échafaud. Après une pri-
ère par un clergyman, Hardin a im-
ploré Dieu de guider les pas de ses
auditeurs et exprimé l'espoir qu'il serait
couronné dans un instant par la main
droite de son Créateur. Touten recon-
naissant sa culpabilité, il s’est plaint
que plusieurs témoins eussent fait des
dépositions injustes contre lui. Son
discours a duré plus d’une heure. En-
suite il a été lancé dans le vide, mais il
n’y à pas eù de dislocation du cou, et
l'agonie a duré 35 minutes. On remar-
quait au premier rang des curieux la
veuve de Fergusson, qui a donné à di-
verses reprises des signes brmyants du
plus vif contentement.

COLLISION EN MER.—Le steamer Sar-
dinian est arrivé de Baltimore samedi
ayant à son bord le capitaine Joseph
Sheppard et l'équipage de la barque
Sarak A. Fraser, qui avait fait voile
de Portland à destination de Matanzas
le 19 courant.

Quelques heures aprés son départ de
Portland, le vent s’éleva et la mer
devint trés-agitée. Vendredi la tempéte
commenga & s'apaiser et le capitaine,
qui n’avait pas dormi depuis deux jours,
descendit dans la cabine, où sa femme
était couchée, et se jeta sur un lit. Il
s’endormit et quelques instants plus
tard la barque fut. coupée en deux par
le Swrdinian et sombra presque aussi-
tôt. Madame Sheppard et un matelot
ont péri.— Voici les détails que‘donne
Thomas C. Burt, capitaine en séoofid,
au sujet de l'accident: Le capitaine
vensit à peine de quitter le pont du
vaisseau lorsque j'aperçus la lumière
des fanaux d’un steamer qui se diri-
geait sur nous en droite ligne. Pensant
que le commandant de ce steamer ne
voyait pas notre vaisseau, j’urdonnai à
un des hommes de notre équipage de se
‘tenir debout sur la poupre, un fanal
allumé à la main

Le steamer ne devia pas de sa course
et continua à avancer de toute vapeur.
A la vue du danger qui nous menaçait,
je courus à la porte de la cabine et ap-
pelai le capitaine à deux roprises, mais
je ne reçus aucune réponse ; ensuite je
me réfugiai avec les hommes de l’équi-
page sur l'avant du vaisseau. Un instant
après le steamer frappa la barque à
bâbord, et lu coupa en deux, La mer
était trop grosse pour permettre aux
canots du steamer d'approcher ; nous
nous jetâmes à l’eau et l’équipage lu
steamer nous recueillit à son bord. Un
seul d’entre nous se noya. Le capitaine
fut recueilli à une assez grande distance
du lieu de l’accident.

Le capitaine Dutton, du Surdinian
dit dans son rapport qu’il n’y avait pas
de fanal sur l'arrière de la barque et
que les officiers du steamer ue sunt pas

responsables de l’accident.

UN CHEF D'ŒUVRE DE MÉOANIQUE.—

Le Times annonce que dans la ville de

Détroit, dans le Michigan, on a exposé

une horloge qui l'emporte en complica-

tion et en intérêt sur la fameuse horlo-
ge de Strasbourg.

Elle a 18 pieds de hant et elle est

enferméo dans une caisse de noyer noir

soigneusement sculpté et orné. Le per-

sonnage qui domine au sommet repré-

sente la Liberté au-dessus d’un dais qui

abrite la tête de Washington assis sur

un trône de marbre. Le dais est sup-

porté par des colonnes de chaque côté.

Aux quatre coins de l’horloge, au-des-

sous et dans les niches, sunt quatre sta-

tues représentant I'enfance, la jeunesse,

l’âge mûr et la vivillesse tenant chacune
une cloche d’une main et un marteau

de l'autre. Les niches sont portées par
des anges tenant des torches allum:ées
ot au centre est placée la figure du
‘Temps.
Au nuart d'heure, l'enfant frappe

sur la clochette ; aux demies, le jeune

honime tape sur son instrument dont le

son est plus énergique, aux trois qu'irts,

Jest le tour de l'homme fait, et aux

heures le vieillard. A ce moment le

Temps sonne l'heure, tandis que les

deux petiles statues ouvrent les portes,

entre les colonnes des deux côtés de

Washington, et une procession do pré-

sidents des litats-Unis défile. Wash-

ingfon saluo nn passage chaque prési-

dent qui de son côté, lui rend son

entut. Îlx rentrent par Ia porte de l’au-

tre côLé, qui sv referme sur le dernier

personnage du cortège. Pendant le dé-

filé, l'horloge oxéeute des airs de musi-

que.

nant Mercure, dont la révolution s'ac-
complit en 88 jours ; Vénus, 224 jours ;
Mars, 686 Jours ; Vesta, 1,327 jours ;
Junon, 1,593 jours ; Cérès, 1,681 jours ;
Jupiter, 4,332 jours ; Saturne, 29 aus
et Uranus, 84 ans,

Il y a des cartouches indiquant
l’heure de toutes les capitales impor-
tantes, les jours, les semaines, les mois,
l'année, la saison, es phases dé la lune,
ete.

MANITICO est un de ces noms bizarres
qui a été adopté pour du coton blanc.
Ce coton est vendu partout en Canada
et tantqu’à sa force, souplesse et fini,
il surpasse certainement le coton bien
connu de Harrockses. Il est en vente
chez presque tous les marchands de
Québec. Si les dames en font l'essai
une fois, elles n’enachéteront jamais
d'autre. 4" Demandez le coton blanc
Manitico.

MÈRES ! MÈRES !! MÈRES! ! !
Etes-vous troublées la nuit et interrompues

dans votre sommeil par un enfant malade, s.uf-
frant et criant du mal torturant que cause le
percement des dents ! S'il en est ainsi, procurez-
vous de suite une bouteille du Sirop Calmant de
Madame Winslow. Il soulager immédiatement
le pauvre petitsouffrant :—retenez bien ceci : il
n’y a pas une mère sur la terre qui, s'étant rervic
de ce sirop, ne soit pas préte À dire qu’il règle les
intestine, donne du repos à ln mère et du soulu-
gementet de Ja santé à l’enfant—il agit comme
un charme. On peut s’en servir sens danger duns
tous les cas, et il est fort agréable au goût; cette
prescription provient de l’une des plus anciennes
et des meilleures femmes médecins et garde-ma-
lades des Etats-Unis. Les directions complètes
pour s’en servir accompagnent chaque bouteille,
e sirop n’est pas efficacesi le fac-simile de Curtis
& Perkins ne se trouve pus sur l’enveloppe exté-
rieure. En vente par tous les murchands de re-
mèdes, 2 cents la bouteille. Detiez-vous des imi-
tations.

LA PANACEE DOMESTIQUE DE
BROWN

Est la destructive des maladies la plus effective
dans le monde. Elle ravivera leplus sûrementle
sang, qu’elle soit a; pliquée d’une manière; in-
terne ou externe, et par 1a apaisera la douleur
d’une manière -plus certaine que tout autre oul-
mant, que cette douleur soit chronique ou aigue.
La force de coi rémide! est ‘garantie double de
celle de toute autre préparation semblable
La Prnacée guérit lèsdouleurs du côté, dios

ou des intestins, les maux ‘de gorge, le rhuma-
tisme, le mal de dente, et toutes les douleurs,
C'est le grandcahmabt de la douleur, ‘La Pa-
nacée Domestique de Brown ”’ devruit se trouver
danstoutes les familles. Une cuillerée deln Pa-
pagée dans un verre d’enu chaude (sucré si on le
préfère), prise au moment de se coucher, fera
disparaître le rhume. 25 cents la bouteille.

BIEN DESMALADIES
Qui, surtout chez les enfants, sont aturibuées à

d’autres ouuses, sont oceasioniées par les vers.
Le-Confit au Vermifuge de Brown, ou les Pastilles
pour les vers, tout eu étant d’une grande eftica-
cité puur les vers, ne reuvent altérer In corstitu-
tion de l'enfant le plus délicat. Cette coimbivaison
inestimable a été exprimée avec le nine grand
succès par les médecins et reconnue comme ab-
solument sûre pourln destruction der vers, yui
font tant de ruvage chez les enfante. 25 cents lu
01 8.8,
Québec, 27 janvier 1880—1mq&h

 

VENTES PAR LE SHERIF.

—La Corporstion de Québec contre Mederic
Gagnon. — Un demi emplacement situé sur le
côté est de la rue Scott, quartier Montcalm, en
In Cité de Québec, de 19 pieds de front sur 75
pieds de profonleur, 1vec ensemile une hôrisse
dessus construite en brigues. citconstances CL
dévendances. Pour être vendu nu bureau du
shérif à Québec, le 29 janvier, à 14 heures a. m.
—Philip S. Rore et autres contre Dame Emilie

Bélanger, veuve defeu 4.-B. Dussault.—Le tiers
indivis de In propriété suivante, savoir : Un em-
placementsitué sur le côté sud de la rue St.
Jenn, en In Cité de Québec, de 283 pieds de front
eur 73 pieds de profondeur, avec une maison en
brique à feu à deux étages, et autres bâtisses
dessus conatruites, Pour étre vendu au bureau
du shérif, le 29 janvier, à 10 heures a. m.
—Le Rév. Jules Mailley contre Dame Marie-

Zoé Millette, veuve de feu Albert Kochette.—
1, Un emplacementsitué au faubourg St. Jean,
rue St. Jean, avec une maison à trois étages
dessus construite. 2. Un emplacementsitué à St.
Colombe, Barlieue de Québec, de 4U pieds de frunt
sur G0 pieds de profondeur, avec In maison des-
sus construite. Pour être veudusau bureau du
shérif, à Québec, le 29 Janvier, à 10 heures n. m.
—André Plamonden contre Ignace Goulette.—

Unlot de terre situé à Lévis, Côte Labadie, de
20) pieds defront sur 80} pieds de profondeur,
avec la maison dessus érigée. Pour être vendu à
la porte dé l’église de Notre-Dame de la Victoire,
le 30janvier, à 10 heures a. m.
—Lazare Boulanger contre Fidèle Morin.—Un

emplacement situé à Ste. Agathe, del arpent
de front sur un demi arpent de profondéur, avec
une maisonen bois à doux étages, boutique de
tanneur, et tous ses accessoires, hungar et étable.
Four être vendu À la porte de l’église de Ste.
Agathe, le 30 jenvier, à 10 heures n. tn.

—I — em .- :

Pensionnaires Demandes.
Une ou deux personnes trouverrier? durs nine

fuinille privée,située à lu Uaute-Vile, qaciques
chambres garnies ou nou garuies avec une exuol-
ente pension.

Adresser
PENSION DEMANDEE,

Boîte 217, Bureau de Poste, Québec.
20 junvier 1880,

——ttl ——ee——am

MARCHE MONETAIKE.
New-York, 10 hs. 27 janvier 1880,

Première cotation Echunge Sterling 3 juurs 4.55,
soixante jours 4,83 ; Greenbacks, 89.

PRODUITS KN GROS DE MONTREAL
26 janvier 1880, :

Fuun.—Extra Supérieur, 56.20 à$6.25 ;
saperline, 56,07 à 3410: Faney, 2.00 3
Extra du l'rintemps, 35.0 8 Jobe, DUPELULE,

5,60 à 45,70 ; Forto de Boulungers, $6.10 & $6.50 ;
Fine, 6.20 à 465: Middlinge, #4.45 à $4.60:
Kecuupes, $3.20 à 58:30: Suoy A Ontario #2,90 à
33,00 : Snes do In Cité (délivré) 20.00 à 83,25.
Kecerres, — Blé, 2,000 mtr: Blé-d’inde, 000

mts: Orgo, 30 mts: Fleur, 890 quarts: Alenlie,

15 qunrta:

|

Îeurre, A3 tinnettes: Fromage, 000
meules: lard, 00 quarts; =Poie, 1,200 minors:
Avoine, M0 winots,

PRIX DES ACTIONS.
Montréal, 26 janvier 1880,

Proinier burenu — Banque de Montréui, 138 à
1374, Bnnque des Marchands, 88 à 874. Bn

Extra
RE TH Le mécanisme indique aussi d’une

munière correcte le mouvement des

plunties autour du soivil en ÿ compe
jen, TATA,

quo
du Commerco, 11.5 à 1141. langue Outrrio, nf à

7. Banque dy Toronto, offert 12". Thosque Mel-

L’EVENEMENT
a

de'Montréal, 894 à 89; ventes, 150 actions à 8,
150.nctions à #91. Nouvelle Cie. du (fuz de ln
Uité, 118} à 117, Cie. de Chemin à lisse: le la
Cité, 85 a 8, Cie. de Nuvigation du Rich it
d'Ontario, 40 à 39
Second bureau —Bunque de Montréal, 155 à

187 ; ventes, 85 actions à 137. Banque des Mar-
chands, 881 à 873. Bangne du Commerce, 115 à
1148. Banque Ontario, 714 à 703. l'unque de To-
ronto, offert 121. Banque Molson, 77 à 15 ; ventes,
B actions à 77. Banque du Peuple, 60 à 55. Bsn-
nue Jacques-lurtier, 594 à 574. Cie. du Télé
graphe e Montréal, 89 à 884 : ventes, 25 votiuus
à 88, 50 notions à 89, 226 actions à 894, 150 actions
à 89, Nouvelle Cie. du Gnz de In Cité, us} à 117).
Cie. de Chemin à lisses de la Cité, 85 à 8 Cie.
de Navigation du Richelieu et d'Ontnrio. 853 à 89,
 

 

 

MARIAGE.

A la Chap@lle St. Louis, çe matin, par le Révé-
rend M. David vi osselin, Ernest Cimon, écuier,
avucat et député de Chicoutimi et Saguenay aux
Communes, à Mudemuiselle Marie = Delphine
Doucet,fille de feu P. A. Doucet, écuier, Juge de
la Cour de Police Québec.

  

 

Le 18 du courant, au moment même où l’on
eroyait que la vigueur du jeune âge alluit mai-
triser la maladie‘et conjurer lu mort, alors que
l'espérance était revenue parmi les amis et ceux
qui l’ussistaient à sun chevet, Mudame Emma-
nuel LuRoche, née Geurgiana-Mary l’atry, ren-
duit le dernier soupir. Elie n'avait pas encore
dix-huit ans; et ily nvait deux inois à peine
w’elle allait au pied des autels jurer amour et
délité au jeune homme, guère plus âgé qu’elle,

qui l’avait choisie pour compagne. À dix-huit ans
smourir, et encore mourir au seuil de ln vie con-
jugale, c'est a peine effleurer lu vie; olle y w
moins touché quel’hirundelle ride en passant du
bout de son nile la sur/ace de l’eau, Elle n’s eu
que uste le temps de faire goûter à ses umis le
charme de son heureux curactère, de ses vertus
socinles, desqualités solides du eœur et de l’es-
prit qui la distinguaient.
À dix-huit ans, mourir! Quand on songe aux

déboires inévitables de la vie, aux responsabi-
lités toujours croissantes, à la méchanceté du
monde, à l’inanité des biens d’ivi-bas, toujours
en pleurant Jes roses ti belles, +i purfumées, mais
qui no_vivedt que eSpace d'un matin, on se
prend à mioiñsregretter le sort des roses: elles
renaissent ailleurs plus brillantes, plus parfu-
mées que jamais; elles n’ont:pas eu le temps de
se décolorer aucontact des impürs de ce monde.
Nous comprenonsles douleurs profondes que ces
âmes d’élites, laiséent derrière elles; nous savons
le vide énorme qu'’èlles créent en nous quittant
sitôt et si brusquement; il n’y a qu’à s’ineliner
devant leg décrets impénétrables de la J'rovi-
dence; nous sommes trôp petits pour les expli-

 

 
 

consolation suprême du christianisme, qu’au ciel
on se retrouve.

UN ami.

RET 2320

DECES.

À St. Sauveur, le 24 du courant, à l’âge de 7
mois et 9 jours, Marie-Louise, enfant de M. Le.
uclair.

A Charlesbourg, le 26 du courant, M. Jean-Bte.
Martel, âgé de 85ans et 3 mois. Son service et sa
sépulture aurent lieu mercredi, le 28 du cuurant,
à 8 heures précises. Purents et amis sont priés
d’y assister sans autre invitation.

A St. Henri de Lévis, le 19 du courant, à l’âge
de 35 ans et Ÿ mois, Madame Mario-Demerise
Vermette, épouse bien-aimée de M. Jean Blnis.
Elle lnisse pour déplorer un époux inconsolable
et onze enfants en bas âge. Son rervice et sa 8é-
pulture ont eu lieu jeudi, le 22 du courant, au’
milieu d’un grand concours de parents et d’amis.

 

 

Nous elles.

QUAI A LOUER.

Un Quai sur la rivière St. Charlesde 400 pieds
de long,la propriété de In Compagnie Manunfac-
turière de Meubles de Drum; ce quai est très-
convenable pour un cuinmerçant de bois.
S’adre ser au Bureau de la Compagnie, No. 215,

rue St. Paul. |
THOMAS CRAIG,

Gérant et Trésorier.
Québec, 27 janvier 1850—2s

ANNONCES

 

Timbres d'Assurance.

Toutes personnes ayant des vieux Timbres
d’Assurances à vendre pourront s’adresser à M.
FRASER,No.27, rue St. Dominique, St. Roch,
entre 5 et 10 heures le soir. On paiera 9 cents
dans la pinstre. |
Québec, 27 janvier 1880—1ep

 

Anguille ! Morue !

50 quarts ANGUILLE,

0 quarts MORUE No. 1,

25 quarts MORUE No. 2,

HARENG, SAUMON,

TRUITE, ETC., KIC.

A BAS PRIX

J. B. Renaud & Cie.

72 a 92, rae St. Paul,

Québec, 27 janvier 1880.

PERDUE,
Samedi midi, depuis la Place d'Orléans, Palais,

au No. 195, rue St E MO. COU

 

» Paul, UN NTR. J-
VERTE EN ARGENTsvec un Garde en Soie
Noire. Lu personne qui la rapportera su No. 68,
vue Henderson, Palais, sera généreusement ré-
compensée. ;
Québee, 26 janvier 1880.
 

A vendre on a louer.

La maison No, 136, rue Ste. Anne, Haute-Ville,

voisine de l'ancien Club Stadacona, avec écurie ;

Je tout sera mis en parfait ordre,

S'adresser nu propriétaire 0.

LERTE OMR& TESSIER,
51, rue St, Pierre. or

Québec, 26 janvier 1880—6f31sp

Muison à Vendre
No. 11, RUE STE. GENEVIEVE, CAP.

Visible entre ] et 3 heures P. M.

70, ruo St.
Avoen:s, No.

  Buiqne du Peuple, 5135. Unnque

Jaeques-Cartier, 581 à 871, Cie. du Télégraphe Quétee, ?6 innvier 1880-28

quer; il ’¥ & qu’à les aécepter, on gardantcette |

Masson à Louer.
Une maison située rue St. Eustache, No. 1,

pluce appelée Petit Richmond, près du Couvent
des Sœursde lu Charité. Cette muison en pierre
À un étage, aves hangar et un petit jardin, ayant
six appartements, sera lguée à lung terme et A
très-bus prix à une personne qui voudrait faire
quelques réparations qui sout nécessaires,
Pour toute information, s'adresser au Bureau

de MM. OCT, LEMIEUX & CIE, rne et faubourg
t. Jean.

j Québec, 25 janvier 1850.
 

HUILE ASTRALE
DE PRATT.

Qualite toujours uniforme.

En présentant L'HUILE ASTRALE DE
PRATT, les fabricants avaient en vue de fuire
une huile absolüment sans danger : de diminuer
le nombre des agcidents quotidiens occasionnés

par l’usage des huiles ordinaires et de produire
une huile peu ouûteuse et fournissant une lumière
parfaite. L’HUILE ASTRALE est aussi limpide
quel’eau, et possède toutesles qualités indispen-
sables pour produire une belle lumière. Le con-

traste de la lumière entre L’HUILE ASTRALE
DE PRATT et les huiles de charbons ordinaires
cst le même que celui qui existe entre la bougie

et la chandelle de suif. Les lampes à l’huile de

charbon éelnirerout bien tant que ln mêche ne
se ch rbonnera pas, mais sitôt que cela arrive,

adieu la lumière, qui est remplacée par la fumée

et la mauvaise odeur. Les qualités essentielles
de L'HUILE ASTRALE — ce qui en a fait su

réputation — sont surtout qu’elle est sans danger,

qu’elle brûle librement, eu qu’elle ne produit

aucune odeur désagréable.
A vendre en gros et en détail par

PEVERLEY & CIE.
RUE LA FABRIQUE.

Québec, 24 janvier 1880.

Quebec Masonic Hall Association

1’Assemblée Générale Annuelle des Action-
naires de cette Association, pour j’Election des
Directeurs,Ste. sera tenue À la HalleMaçon,
nique, rue des Jardins, Québec e
FEVRIER1880,à SEPT heures P.M.

 

Par ordre, -
_ W. J. STANLEY,

Secrétaire.
Québec, 24 janvier 1880—2f 24-81
 

Société de Prêts et Flacements

de Québec.

AVIS.
AVISest par le présent donné, que l’Assem-

blée Générale Annuelle des Actionnaires de cette
Société, sera tenue au Bureau de la Société, No.
18, rue Bt. Jacques, B.-V., LUND],le 9FEVRIER
prochain, à 7 heuresP. M., dans le but de rece
voir un état des affaires de In Société, pour l’an-
née expirée le 31 décembre dernier, et procéder
aElection des Directeurs pour ’année courante.
N B.—Suivant la 8idme Section de l'Acte d’in-

corporation de In Société, nul actionnaire n’aura
droit de voter, s’il n’a payé tour les versements
demandé: pur la Société.

Par ordre.

 

P. MacKAY,
Président.

ROBT. LAROCHE,
ec.-Trés.

Québec, 24 janvier 1880—jd

SALLE LE MUS:QUE.

POUR SIX SOIRS
A COMMENCER

Lundi, 26 Janvier

La

 

Troupe Anglaise
Comique

HOLMAN !
Mile. SALLIE HOLMAN,

M. J. T. DALTON.
M. BROOKHOUSE BOWLER,

M. JOS. BRANDISI,
M. A. D. HOLMAN,

Mlle. BLANCHE BRADSHAW

Assisté d’une forte compagnie. Voici lu li:te des
Opéras quel’on jouera :

H. M. S. PINAFORE
JLES CLOCHES-DE NORMANDIE,

MME. ANGOT,
GTROFLE ! GIROFLA!

LA BOHEMIENNE, .
LA SOMNAMBULE, f

ETC.. ETC, ETC.

PRIX D'ENTREE-—Siépes réservés, 75 cents :
Galeries. 35 cents ; Pit, 25 cents.
#2" Voyez programmeset affiches.@%
Siéges réservé: chez le Cupt, C. E. IMoliwell,
Québec, 24 janvier 1830,

Institut Canadien de Quebec.
AVIS est pur le présentdonpé que l’ASSEM

BLEE QENERALE ANNUELLE des membres
do l’Institut Canadien de Québec, pour la récep-
tion des rapports, l’élection des officiers et des
membres du bureau de direction, aura lieu,
LUNDI, ie DEUX de FEVRIER prochain, à 7}
heures P. M., À la Sallo de l’Institut.

RE: trait des Règlements du Bureau de Direc-
ti

&’ Opera

 

on.
Car. I, Art. XI.—" Les mombres qui n’auront

pas payé le montantde leur sousoription, pourle
seweatre courant, n'suront pas droit de voter sux
ussemblées de l’Institut.”
Crap. J, Art. XIX—" Aucun membre ne sern

éligible aux charges de l’Institut à moins qu’il
n'ait puyé tous ies arrérages dus pur lui pour
souscription ,usqu’aujour où se feru l'élection 02
il sera présenté. ]

ALPH. POULIOT.
. Secrétaire-Archiviste.

Québec, 23 janvier 1880—8i

A LOUER,
Cette mugnifique place d'affaires, No. 117, rue

<t, Jean, pres de la Porte, (eu dedans), mainte-
nant occupée par Béland. Gnrnenau & Cie. mar-
chard» de marchandises sèches. Aussi deux mu-
gnifiques ostes de commercesitués au No, 38 et
Ç rue la Fubr.yue. Porsession au ler wui pre-
ehnin.

 

S'adresser à
E. B. HARRIS,

119, rue Ste. Anne. Québec, 22 janvier 1880—1m

IEITTT= mo

On demande à acheter des Es-

tampilles d’Assurance.

Les personnes oui ont des vieilles Estampilles
our Polices d’Assurance à veudre, voudront
ien en informer

M. BUTCHART,
Lureau du Daily Telepraph,

Rue Bunde.
Québec, 22 junvier 1880—10F '

Club des Patineurs de Quebec

Un Grund Carnuval

AU PATIN

OUVEnT AU PUBLIC
AURA LIEU AU

Pavillon des Patineurs

GRANDE ALLEE

MARDI SOIR, 27 JANVIER
A 8 heures P. M. precises.

 

REGLEMENTS:

Pas de masques. Pas do costumes religious.
Il est défendu aux hommes de preñdfe des cos-

tumes de femmes. . .
On ne ) ermet pas de fumer dansle pavillon.
On n’admettra aux vestiaires ou sur la glace

que les gens costumés.

PRIX D'ADMISSION:

 

Mossieurs et domes ex costumes... .. 25e
Spectateurs.................. vec... 10e
Siéges réservés. ............ sense sta es 100 extra.

La glace sera brillammentilluni}fiée et décorée
de drapeauXx. .

Il est impossib'e de se procurer des peaux de
buffles pour les siéges réservés ; les spectateurs
sont priéa d'apporter des couvertures avec eux.
On peut se proçurer des billets et enregistrer

les costumes chez MM. Wright & Cie,, libraires,ri
te Lamontagne, Drouin & Frère, libraires, rue

gotsLamontaege,Drouih 4teiate.orile, rue
St. Joseph, St. Roch, R: Mo |Are d
musique, rue la Fabrique, A. aime, morchand
de thüsique, rue Bt. Jean, P. Ki ,'rue Cham-
am, Lt: 4 ‘ APS E PAGE I

? On peut réserver des siéges et acheter des, bil-
letsau Pavillon lundi et mardi, le 26 et'lé 27'du
courant, depuis 10 heures A. M. jusqu'à 6 heures

 

Tes spectateurs pourrontpayer à la porte. Lex
ersonnes qui se proposent de. prendre un cos-porsgnagsqui pe,BroPpsantAgH
Le curps demusique du SoiButuillan fern les

frais de In musique depuis 10 heures jusqu'à 11

A. HOLLOWAY,
Soc.-Trés.

‘heres P. M:

Québec, 21 janvier 1880.

AVIS PUBLIC.
On donne par le présent avis que L'on deman-

dera à la Législature de la Province de Québec à
la prochaine session, un acte pour autoriser les
fils et filles de feu CHARLES SMITH, Jnr., de la
paroisse de St. Sauveur, près Québec, à vendre
une certaine ferme sise en cet endroit, et devenue
leur propriété en vertu d’un codicile du testa--
ment de feu Charles Smith, Snr.. et passé devant
A.B, Sirois et collègues, notaires à Québec, le 4
septembre 1847.

uébec, 14 janvier 1880.
19 janvier 1880—1m

HOTELÀ LOUER
Au centre du florissant village d’Etchemin,

paroisse St. lomuald, à quelques minutes du
quai, sur le bord du fleuve, avec parterre et cour
spacieuse. i
Cette maison est à deux étages uvec galeries,

eau et cluset dans lu maison, 16 chambres, hangar,
remises, ete, ete. ;
Cette muiron st aussi Lids ccuvenable come

résidence privée.
S’adresser à Quéhec à M. P. O'REGAN,

Chez M. Z. VANDRY,rue St, Jean,
; Ou eur les lieux à M. A. GRAVEL,

19 janvier 1880—2s :

CINQ MOIS
CHEZ LES

Français d'Amérique.

 

 

Voyage au Canada et à
la Riv.ère-Kcuge

Par F1. de IlLnmothe.

Mugnifique volume de #73 pages, vrné de plu-
sieurs gravures des plus intéressantes.

PRIX.....2. esse see see nee esse ses

En vente au Bureau de LAVE
Québec, 12 juuvier 1880.

La Compagnie de Che.
villes du Lominion

$1.00
MENT.

   

 

 

Bureau : 117, rue St. Pierre,
Montreat

ATELIERS : RUE SHELBOURNE,
TORONTO.

Lu plus grande manufacture de Che-
villes du Dominion

On demandedes ordres pour

ECROUS CARRÉS ET HEXAGONES.
CHEVILLES POUR VOIES FERRBES.
CHEV .LLES POUR TOITURES.
BOULONS TARAUDÉS POUR VOITURES.
CHEVILLES POUR PONTS.
CHEVILLES POUR CHARRUES,
CHEVILLES POUR LISSES DE CARRIOLE.
RIVETS POUR BOUILLOIRES.

— AUSSI —

CHEVILLES POUR VOITURES, supérienres 3
toutes les autres chevilles importés.

3 décembre 1879—12m

est en file au bureau d’an-
CE JOURNAL “tes de dH0ep CRD.

  WELL, & CIE.No 10, “NEW: RE:
u s solliciter des au-
x be dune lu ville "de N W-Y0 K.



FELEGRAPHIE GENERALE

Rome, 26.—Le vaisseau de guerre
italien Druloi, 'yn.dgs plus puissants
waisseau du monde entier, a essayé sa
force samedi dernier. Il a parcouru
«quatorze milles dans une héure, son
engin ne donnant que les six-septième
de sa force. Ce vuisseau est de l’aveu
de toutle Monde un engin de guerre
dangereux. Il porte à son bord quatre
canons Armstrong de cent tonneaux,
lançant un projectile de 2,500 livres;
la charge de‘ poudre pour chacun de ces
canons est de 350 livres,

Berlin, 26:—Le gouvernement a l’in-
teution d'imposer une taxe sur les an-
Bances publiés dans les journaux.

Paris, 26,—La chambre des députés
æ rejeté par un vote du 322 contre 162
da motion de Louis Blanc pour l’abro-
ation des lois respectant le droit des
eitoyéns à former des associations ou à
tenir des réunions publiques.
À l’occasion du 25ème anniversaire

de l'avènement du Czar au trône, le
prince de Galles et les princes alle-
mands visiteront St. Pétersbourg.

Londres, 26—Le correspondantvien-
mois du Times dit que la nouvelle de
F'évacuation de Tehikislar par les Russes
«est maintenant démentie.

Le Standard püblie la dépêche sui-
vante de Caboul : “ La situation se
<omplique de plus en plus. Un sou-
lèvement peut éclater d’un moment à
Tautre, mais il se produira certainement
aussitôt après la fonte des neiges. Ma-
faomed Jan est très-populaire parmi les
-Afghans, qui se rendront encore à son
appel. Ils n’admettent pas leur défaite,
ils disent-qu'ils.ont: été seulement dis-
‘porsés parce qu’ils n'avaient pas de
<anons peur déloger les Anglais de
Shirpur.; mais à la prochaine fois ils
améneront de l'artillerie. Shirpur a été
artifié, mais le-camp est trop grand
Pour que la garnison actuelle de 3,000
WÆuropéens et 4,800 indigènes puisse le
défendre et prendre en même temps
l’offensive contre une coalition aussi
‘Torte que la dernière. Les Kohistans
tontinuentde vaquer à leurs affaires,
mais ON ne saurait avoir confiance en
wux si les troubles recommencent. Deux
sirdars influents de Wardak sont venus
à Caboulet l’on espère que d'autres les
imiteront. La surexcitation continue à
Ghuzni et 2 Logar. Mahomed Jan est
‘en train de préparer un autre soulève-
ment. On croit que si les Afghans
étaient libres de choisir un émir leur
choix se porterait su: .\youb Khan,
commandant de Hérat, qui est ouverte-
ment hostile aux Auglais et favorable
aux Russes.”

 

LA QUESTION
NA

Tille.commence & agacer superlative:
‘mentles journaux de la gauche modé-
rée. Lo Journal des Débats, le Globe, le
Parlement, la Presse ne veulent plus
«æutendre parler de l’épuration, en tant
que système. Le Nutiorul et le XIXe
Siècle disent : ““ C’est assez ! ” Tout ce
qu’il y a d’un peu clairvoyant dans le
parti républicain comprend que le sys-
‘tème de l’épuration est un piége à loup,
où seront pris successivement tous les
wsimisières Mais l’ordre du jour du 2
décembre est Ya qui le presse. Le X/Xe
Diècle et le National auront beau dire :
Plus de révocations, à moins de fautes
précises ; ” la chambre, les feuilles ra-
-dieales de Paris, exigeront de nouveaux
holocanstes. Il fauara leur céder. (Pest
une grande erreur, quand on est sorti
de la saine raison, de croire qu’où y
pourra rentrer dès qu’on voudra et com-
uke on voudra. On s'aperçoit aujour-
d'hui qu’il est absurde de rechercher à
outrance les antécédents des fonction-
maires dans un pays ol presque person-
Re n’est sans antécédents et où le mi-
nistre dirigeant lui-même en a d'assez
<ompromettants pou lui. On reconnaît
que quand un fonctionnaire est apte à
la fonction eu'il exerce, quand il l'ac-
complit avec exuctitude et intelligence,
«quand il respecte le régime établit,
quand il le fortifie et le fait aimer des
Populations par la facon dontil le sert;
‘quand il exécute avec sincérité et loyau
£é les ordres qu’on lui donne pour le
plus grand bien de la République, on
m'a rien de plus 4 lui demander.

M. Lepère s’est laissé, en matière
d'épuration, distancer par ses collègue:
«de lagoerre ct des finances. Le Temps
nous ‘fait savoir que l’on n'aura rien
perdu pour avoir attendu. Le mouve-
ment préfectoral, pour commencer, pa-
raîtra incessamment à l’Offciel. En voi-
ci les principaux détails,
“ ll comprend près de cent nomina-

tions ; il porte sur une vingtaine de
préfecture. Le reste des nominations
comprenl les secrétaires généraux, les,

DES FONCTION-
IRES.

7

»

‘sous-préfets et les conseillers de pué-
fecture.

‘‘ Huit préfets sout remplacés. Le
mouvement sous-préfectoral porte sur
une vingtaine de sous-préfets, dont
neuf sont révoqués ; qarante-cing con-
seillers de préfecture sont compris dans
le mouvement. Dans ce:nombre, vingt-
huit conseillers de préfociqre cessent
d'appartenir à l'administration. Enfin,
les secrétaires révoqués ou déplacés
sont au nombre de dix, ”
Ce mouvement sera, dans quelques

jours, suivi d’un second. pe
Le Mot d'Urdre décläre que l’éftira-

tion ne lui suffit pas :
‘ Il n’est d'épuration,quelque éten-

due qu’elle soit, dit-il, qui remplace les
Quranties légales que réclame le pays,
et que le ministère Freyciñiet comme
les ministères Dufaure et Waddington
g'obstinent à lui refuser. Et nous ne
distinguons pas quel avantage les ci-
toyens trouveraient à se voir condam-
nés par des juges républicains, appré-
hender au corps par des gendarmes
républicains, et enfermer par des geô-
liers républicains pour avoir violé les
lois de l'empire. Ce qu’ils veulent,
c’est la liberté, et ce n’est pas un sim-
ple changement de fonetionnaires qui
la leur donnera.”

PJ) R LES FETES !

Au

 

 

Bon Marche !

HAUTE-VILLE,

Les effets suivants, qui sont très-convenables
poar des Cadeauxde Noël et du Jour du l’An,
sont de première qualité, et la liste des prix vous
convainera de leur bon marché extraordinaire :

Indiennes de toutes sortes 0.07 et plus.
ffes à Robes. “

    

 

Eto … 008
iuceys. 005 «

N'iages.… 025 <
Châles en 035
Cols et Manchette 8.52 ;

Cravates...... .....J 0160
oOulards......…..….00.0000 iii een 0.40

@ilets en Laine...... ...... 10 "*
Manteaux....…........,…...00000000e 259 <<

AE Un lot de Jouets assortis, à moitié prix.

AU BON MARCHÉ

COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLINS,

HAUTE-VILLE.

N. GARNEAU.
Québec. % décembre 1+79.

A VENDRE

A des conditions liberales.

 

Ce Magnifique Magasin À trois tues, situé
coin des rues St. Valier et Hôpital. Première
paison en dehors des limites de la ville, munie
r tou'es les améliorations snodernes, l’eau, le

gaz, otc., ete. llyaen arrière du mnæssin une
vaste cour pontée, avec hangar et une écurie
pouvant contenir 2 chevaux. Possession uu ler
mai ou plutôt si c’est nécessaire.
Pour autres détails, s’adreaser sur les lieux à

Mur. Vvr. M. MORISSETTE,
Québec, 14 janvier 1880—Im

A VENLRE OU a LOUER

, Un grand terrain, borné pur devant par la rue
Notre-Dame des Anees, et par derrière parla rue
St. Antoine, quartier Jac ues-Cartier, tout près
dela manufacture deM. Migner, avec usine en
briques et autres bâtisses.

S'adresser à L. J. C. FISET,
A St ajnis dejustice, i

u 24, rue Ste. Anne, Haute- Ville,
Québec, 27 adr 187Y—1m

A VENDRE,
Doux Maisons à AN étage en buis Isnibrissées

en brique sut in rue Metcalf. une autre à deux
kftages sur la rue Bagot. Conditions faciles.

S’adresset à M. LOUIS MARTIN,
we Metcef, St. reur.Ou au CAPT. JOÜSEPH DÉCHENTE.

Prise d’Inventaire.
Inapirés par cette idée, nous avons fécidé de

faire une

VEXTE POUR ECOULER
NOS

Marchandises de la Saison

 

 

L’EVENEMENT

   

SESE
Chemin de fer Intercolonial

Le soussigné recevra des Soumissions cnchetées
portant à l’endos le titre : * Soumission pour la

Station de Rimouski,’ jusqu’au

29 Janvier 1880
pour l’éreotion d’une Station de fret et à Passs-
gers à Rimouski,

On peut voir les plans et spécifications au Bu-

reau du Maître de Station à Rimouski, et au
Bureau de l’Ingénieur à Moncton, depuis le 15
du courant.

T1 y a deux spécifications à faire, ct on devra
fairo deux soumissions distinctes pour chacune.

Ou ne prendra pas en considération les soumis-
sions qui ne seront pas faites en conformité du
blanc requis.

D. POTTINGER,
Surintendant en Chef.

Bureau du Chemin de Fer à Moncton, N.-B,

 

14 janvier 1880.
16 janvier 1880—id

Nouvelles Publications.

MUSIQUE VOCALE.

L’oubli, mélodie. .... ee50e
Vieillard et souvenir cee 350

 

romance, .
Confidence, bluette..........
Impréoations, mélodie. .
Les fleurs du poête, romance

En vente chez

   
 

A. LAVIGNE,
, Editeur de Musique,

(Bâtisse de la Banque d’Epargnes),
; 25, rue St. Jean.

Québec, 17 janvier 1880.

Prothese - Dentaire.

Dr. Wm. H. JACKSON
DENTISTE

No. 36, R UE LA. FABRIQUE.

Québec, 3 janvier 1880—1m

TERRE A VENDRE.
Une magnifique terre à vendre à l’Anse de

Beaumont avec tout son contenu.
S’adresser au CAPT. JOSEPH DECHENE,

Beaumont.
Québec, 4 décembre 1879,

AVIS.
Envertu d’un ordre émis par MM. Fiset, Bur-

Toughs & Campbell, Protonotaires conjoints de
la Cour Supérieure pourle distriet de Québec, le
dixième jour de Jauvier courant, le soussigné
notaire bublis procédera à son bureau, rue St.

pro-Pierre, le TROISTEME jour de FEVRIER
chain, & ONZE heures de Is matinée, à lu vente
et adjudicationde : Lo
« Une quatrième part indivise d’unlot de terre,
{ lot degrève, eau profonde, et résidencessituées
à quartier Champlain dans In Cité de Québec, rue
( Champlain, de trente-deux pieds de front sur

.* ln rue Champlain. lot de grève sur la rivière St.
« Lavrent enarrière, et désigné :ur le plan on-
“dastral et Livre de référeuce de la Cité de
** Québec pour Ye quartier Champlain, sous le
“ numéro deux mille trois cents ua(ze. vingt-
* quatre (2384) le dit lot contenant quatre wntfle
deux gent syixante quatorze 4274) pivds cu au-

{ perticie ” et appartenant aux enfants mineurs
issus du mariage de feu THOMAS CONNELL, en
son vivant de Québec, mnitre-pilote. décédé.
avee Dame ELIZABELH LONG.
Quéhec, 17 janvier 1880,

 

 

 

H. ¢. AUSTIN,
Notaire,

19 janvier I88U—3F1f3
 

   
  
  

    

SIROP DES ENFANTS
PRÉPARÉ PAR LE

DR. CODERRE

Professeur de Matière Médicale ct de Thérapeutique.

SIROP DES ENFANTSeat
fessoute deSerbe de Médecine et rürgi ‘aoulté
e Médecine de l'Université qu Collége atot Ce Sirop Ipeutêtre

bini le confiance aux enf , L e
déliquesDiarchée,Dyssonterie, Déntition douloureuse, Insomnie, Toux.
Rhume, ete., ete.

C'EST LE MELLLEURET LE PLUS EFFICACE DES SIROPS CALMANTS

en usage aujourd'Hui ;, et pendantleg dernières 30 années il a donué pleine et entière satisfaction.
En vente partout.” “Prix 25 contins la-bouteille. ; i ;

Leod, J. E. Burke, P. Mathie, J. Vernier, P. F. Rinfret, 0. Potvin & Cie.
Quine3%BeEMLevis. WwBrunet & Cie., Agents de Gros pour Québce.

réparé avec l'approbation des Pro-
e Gbtrérèle de Montréal, “F

/ PREPARATION VERITABLE DE

GOMME D'EPINETTE, DE CERISIER SAUVAGE
ET DE MARUBE (HORUM,.

 

au publie po soulagement immédiat et la guérison de la Toux; du
hume, de la ronohite, de l’Enrouement, de [a Grippe, de l’Asthme et

de tous les maux de Gorge et de Poumons. Pris avec de l’Huile de Foie
de Morue dès Jedébut de la Consomption on trouvera ce remède d’une

S valeur sans e.
Les propriétés médicinales de la GOMME D’EPINETTE, du CERISIER SAUVAGEet du MA-

RUBE (Hiorum), sont depuis si longtemps si bien fonnues comme étant les meilleurs agents curatifs
dansles maladies de ln Gorge et des Poumons qu'il est inutile de les énumérer ici, Ou*il suffise de
dire que la SPRUCINE est un mélange véritable de ces trois substances sous la forme d’un Elixir

le au goût. ; ; ;
sronous de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc. ou les médecins ordonnent
l’Huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d’y ajouter une dose de SPRUCINE qui
rendra l’huilepis agréable et plus efficace.

La SPRUCINE

Une des Jesoulige préparations qui a’ent jusqu'ici été présentées

  

  

i bouteille de 25 et de 50 centins.
En vente chez 5 ‘eLeod,J.E. Burke, P. Mathie, J. Vernier, P. F. Rinfret, O. Potvin & Cie.

Québec, 0. J. Diun, Pointe Lévis. W. Brunet & Cie., Agents de Gros pour Québec.

Seul propriétaire et fabricant, B. E. MeGA LE, Chtmiste, Montréal.

2 décembre 1879—6m
 

L’EDITION ROYALE Etoffes pour Robes de Soirees
Robes de Bals.

CHANSONS DELA TRANCE sowrs asso
(paroles françaises et anglaises)

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO
Relié très-bien en drap bleu et or—Prix $1.50;

8 ‘en brochure—Prix $1.00.

SOMMAIRE:
Où voulez-vous aller—L’ange gardien—Quand

tu chantes—La première fenille—lrtranger—
Cantique de Noël—Serenade—Chanson de For-
tunio—0, Richard! O, mon roi valse des
adieux—Le pont des soupirs—Rendez-moi ma
patrie—La Madonne—Le lac—Adieu,belle France
—Les hirondelles—Une fleux pour répon:e—Le
Toréador—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—
La fauvette ducanton—Non, monseigneur—Oui.
monseigneur—Si vous mo regrettez—Lescheveux
blonds—Si loin }—Le départ du marinier—Mon
âme à Dieu, mon cœur à toi—Espère—David
chantant devant Saul—Bonbeur caché—La ré-
ponse du bon Dieu—Ave Marin—Le carillon du
verre—L'Avril est1A—Brunette—Le petit mousse
noir—La bénédiction d’un père—La bouquetière
des fiancés—Huit ans—Les flours animées—Quand
dela nuit—Veux-tu mon nom-—La jardinière du
rvi—Laissez-moi l’aimer—Je suis Lazzarone—
Medjé—Mourir pour la patrie—La Purisienne—
Le chant du départ—Toujoursseul ! ou Le mns-
que de fer ’—Ln fête du ciel—Pauvre fleur ! pau-
vre femme !—Le départ des hirondelles—Sisca
l’Albunaise—Sous l’ormeau—la Mar-oillaise—Ln
Zingnra—Partant pour ln Syrie—Pierre l’hermite,

À vendre seulement par

R. MORGAN,
, tue la Fnbrique,

. Agent de Gros pourl’Editeur.
Québec, Mjanvier 1880.

Consistant en une grande variété de nouveaux
Grenadines tels que:

Blane et Argent,
Blane et Or,
Bleu et Argent,

Rose et Argent,
rême et Or, A

, Noir et Or.
Claire de Lune.

Broches,

Nous aimerions attiror l'attention des dames
gpécinlement sur un lot de Point et Grenadines
rochés en Or et en Argent de $5 à $7, ce que

nous vendions ordinairement le double du prix
pour lequel nous les offrons en ce moment.

Presents du Nouvel An.

Il n’y a rion de plus convenable ‘et de plus à
propos pour unprésent du nouvel an, qu’uno
onne Soie Noire des manufuctures de Gui-

nette eude Bonnet, toujours garantie pour bien
durer, ainsi que d’une apparence riche et dont ln
pureté de teinture ne pourrait être comparée.

Soies de Couleurs.

Plus de cent nuances différentes. susgiles Soies
Pekins.”

Cashieres Couleurs Claires.

Sont très-recherchéset très-utiler pour soirée-
ot pourront être converties en robes d'été par lu
suite.
(tants de Kid Alexundre et Florence dans

toutes les nuances les plus nouvelles.
Robos faites de première classe,

Chapellerie, vie.
Nous Venuns de recevoir des nouvelles Parures

do Tête pout dumes; pipi que nouveaux Fichus,
Sets en Dentolio, grand choix de Fleurs Fran-
çaises, Plumes, Guipûres. toutes les nouvelles
nuances de Rubans et les nouvelles Ventelles in-
dispensable chez In toilette d'une dume.

5 010 &Escompte au Comptant,
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DEPARTEMENT DE LA MARINE KT DEs
PECHERIES,

BRANCHE DES PECHRLIES,
Ottawa, 31 décembre 1870,

DE< OFFRES jar éerit seront reeus insqu'an
PREMIER AVAIL prochain, pour le Pid i-
LEGE DE PECHER A LA LIGNE dans les ri-
vières dont les noms suivent :

Rivière Kegnshku (Rive Nord).
* Watsheeshoo do
i Washeecootni do

 
«  Romnine de
“  Musquarro de

Pashifsheehoo do
“ Corneille da
© Agwapus de

ape …

‘Truite da
« Ste. Margue-itedo
“Pentecôte do
“ Mistagain! do“ 4 ;
. PetiteCascu pédin (Baie des Chaleur-)
it Nonvelle 0
+ Escumonnc °

“  Malbaie {près Percé)
“Madeleine (rive Sud)  et afin de réduire notre stock autant que pos-sible on accordera un escompte de

Vingt pour cent au Comptant

sur toutes nos marchandises de Lainages (exceptquels Ues-unes déjà réduites) : Couvertures. Ü hées, Nuages, Gilets pour Dames et pour Mes-Slotrs, avec où sans manches, Jaquettes, JuponsgnFoutreot Tricotds, plannellos. Plaids, DrapsJ r

e
f

1 apis PcluehéChemin Mo Ber. p pour Wagons de

omme ces prix seront frévitablement plusélevés l'an prochain, voilà Une excollente meutesion pour ceux qui ont deu l'avgent d'acheter ccqui Jourfaut pour Hlusieurramnéer ‘le marchan-
6 nt ienrne; e °

randui oment err ueage duns leurs

Remarquez l'adresre :

FYFE, WRIGHT & LEITCH,
22, RUE LA FABRIQUE,

—
+

N. B. «Unlot de Coracts qui s'ajurtent commelex gun 4. de Thomson, i i
Québsyc, 14 innviera4 prix réduit. |

 ; ontlouis 0
*  ‘Éobique do
>  Nashwank do
: Jacquet do
“ arlo do |
Jupiter (Ile d’Anticosti)

Sutiygon an

né : payable d'avance
an a cing ans. .
ver des gardiens à

Leloyerdoit étre menti.
Les haux doivont étre d’m
Lex locutaires doivent emg, ”

leurs propres frais.

Pur ordre,

W. I (éA
Commins

8 janvier 1880—4f1fe

DROLET, AUDARD & Ceors, RARD

Machinistes ef’ Fordewry

Ont l'honneur d'annoncer à' léuts praiques « !
au publie en général qu’afin de répondre ave
nombreuses demandes qui Tour adntfrites ul oné )
considérablemnent ngrandi leur atelier dy Mgchi-

UICHER.
« Pécheries.

  D'OUVRAGES TE, alesi que |
toutes espèces do MGESHNFONTË, nlusi au

DROLET. AUDARD & GUERARD, |
; 75, rue St. Jus; Bh

Québec, 2 iunvier 1880, }

GLOVER, FRY & CIE.
Québec. #janvier 1896.

LS. GENEST
ARTISTE

Peintre- Décornteur

 

KAOK A
13 janvier 1885—1n
 

 

205, rue St. Jesophi, et 15, rue St. Anxelne,

ST, ROCH, QUEBEC.

Tablenux, Portraits, Fresques, Décors en us
genres. J'antaisies Artistiques, Enseignes, Ri-
deaux Unis et Trunsps rents, Imitation de Bois
et Marbre, ete. etc. Peinture Unie à l'Eau et à
l’Huile, Tapisange, Vitrage. Durure, ete, ete.
Aussi—Réparation des Tableaux i I'Huile.
23"Une visite est respectueusement sollieitée.
Québee, 6 déaambre 1875—6s

CULTIVATEURS

COMMERCANTS.
N’allez plus aux États-Unis pour acheter vos

MACHINES
= .

Presser le Foin.
Vous trnuverez Particle le plus parfait et le

plus recominandable on ce gonre À la fabrique

des soussignés à l'ont-Rouge, «ur le Chemin de
fer du Nord.
Nos Presses sent caleulées pour l'envoie du

foin par chemin ro fer.

Non prix sont de 20 pour cent plus bn= que par-
tout ailleurs.

P. L MARCOTTE & CIE,

L
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Rue la Fabrique, Québec, 15 janvier 1840,

Compagnie de Sachets Holman,
Meossieurs.—Je jouis d'une moilleure santé an-

jourd’hui que depuis bion dos années. et. je crois
qu'il est de mon devoir de fire connnitre que
c’est dû entièrement à l'usage de vos sachets. Je
souffrnis d'une inflammation, de In dyspopsie,
ete. ete, tellement que j'vais perdu tout cepuir
de guérison. Je recommande avec pluieir vos
sachets à toutes les personnes qui, comme moi,
souffrent de cer maladies,

Votre très-obéisennt,
A. A. Âackaon.

St. Laurent, Isle d’Orléuns, 20 déc, 187,
JG, Bessert, écuier, Québec.
Monsieur. — Vous m'’obligerez on in'envoyant

deux emplâtres pour le corps.
Ma femme éprouve un grand souluxomeut «o-

puis qu'elle porte un sachet : sn digestion se fait
mieux ; nous avons l'espoir d’uno guérison cumn-
pidte. Cerendant les doulours rhumntismales
sont grandes eux reins ob aux jambes.

Votre très-ohligé,
B. PELLETIER,

Institutenr.

P=ENEZGARDE!   
1°

; ; . FABRICANTS,
by 2dosmiltiorsdg,Sachets portant fraudu- Tont-Ronge. 2 décembre 1870—ud +

X—42.50, $3.50. Pour les enfants $2.00, Ex- 

Adresser
anquiers, No. 17, rue Wall,

nerie et qu’ils y ont joint une MAGN. VE | ) ri !Fi NDERI 2 | Hé franco pnr le malle sur regu du prix du déposéon dans les STOCKS

ol2 apes oe hyfone) FB 5 B10 8,$1000 WithpheJ. GORDON BENNETT, faipjtemontoxpli uant toule chose,

New-York32, RUE GARNEAU, QUEBRC. !
10 mars 1878—1a
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